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A cette époque, on parlait beaucoup des épreuves de notre Souverainc
Pontife et des spoliations dont il était victime. L'enfant avait été ému des
malheurs de Pie IX, et, le jour même de sa première communion, il lui écri-
vit une lettre iaï-e, et lui envoya vingt piastres-montant de toutes les.
petites économies qu'il avait faites et placées en banque.

Pie lX fut touché, et il répondit à l'enfant, le remerciant et lui envoyant
sa sainte bénédiction. Nous ne saurions afiirmer que le ciel ratifia cette-
bénédiction ; mais il est certain que la toux de l'enfant fut alors guérie, et
qu'il a toujours été bien depuis.
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Rassuré de ce côté, le docteur Verge vit de nouveau l'avenir lui sourire,
et il se mit à caresser de nouveaux projetsde bonheur.

Le bonheur ! N'est-ce pas l'ile enchantée vers laquelle nous naviguons
tous, qu'un mirage trompeur fait souvent surgir à l'horizon, mais qui s'éva-
nouit toujours ?

Il avait une magnifique clientèle, et ses revenus lui auraient permis de-
vivre avec ce faste qu'affichent si volontiers les parvenus dans notre pays.

Mais ce genre d'extravagance n'est pas dans les goûts du docteur Verge.
Au lieu de pénétrer bruyamment dans notre monde plus ou moins brillant,
dont les salons lui auraient été ouverts, il rêva de se faire campagnard.

Il acheta une propriété à Saint-Michel de .Bellechasse, et s'y fit bâtir une
maison, j'allais dire un cliteau ; car c'est une résidence princière, admirable-

. ment située sur la p:inte d'un promontoire, entourée de bosquets et de jardins,
et. dominant le fleuve Saint-Laurent qui coule à ses pieds.

Sans abandonner tout-à-fait sa clientèle, le docteur Verge prit Phabitude
d'aller passer à Saint-Michel la plus grande partie de l'été. Les communica-
tions entre ce villag'e et Québec étant des plus faciles, il pouvait revenir à la
ville quand ses patients le :éclamaient, et, dès que l'automne arrivait, il repre.
nait possession de sa maison de ville.

Pendant ce temps-là, madame Verge surveillait l'éducation de ses enfants,
et s'appliquait non seulement à développer leur intelligence, mais à former
leur ceur et à leur inspirer la piété chrétienne.

M. labbé Laliberté, mort depuis, était alors curé de Saint-Michel, et il
avait fait le projet de bâtir une chapelle en l'honneur de Notrc-Dame de
Lourdes. L'endroit précis où devait être élevé ce sanctuaire n'était pas encore
choisi, lorsque le docteur Verge fit don de lemplacement requis pour sa cons-.
truetioni.

La situation du lieu s'y prêtait admirablement. Le rocher sur lequel est.
bLItie la villa, est cscarpé, ombragé d'arbres touffus et rappelle les Roche.s
Mfassabielle.

Madame Verge, qui avait aussi une dévotion toute spéciale à Notre-Dame.
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